
LA COALITION FAIT SES ADIEUX AUX DÉLÉGUÉS 
DE LA RÉPUBLIQUE DU SOUDAN

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL REÇOIT L’AMBASSADEUR DU KOSOVO
ET L’ATTACHÉ MILITAIRE IRAKIEN À RIYAD

Le 16/03/2021, la CIMCT a fait ses adieux aux Délégués de la République du Soudan à la fin de leur mandat, qui sont le Général de brigade 
Siralkhtim Alamin Al-Dasogi Osman, le Général de brigade Nasir Al-Hassan Nasirr Ali et le Général de brigade Musa Omer Saïd, leur 
souhaitant plein succès dans leurs nouvelles fonctions. A noter que la CIMCT a accueilli les nouveaux délégués du Soudan venus pour 
remplacer leurs collègues. 

Le Major Général Mohammed bin Saïd Al-Mughaidi, Secrétaire Général, désigné, de la CIMCT a reçu le 9 mars 2021, M. Lulzim Mykollium, 
Ambassadeur du Kosovo à Riyad et le 18 mars 2021, l’Attaché militaire de l’Irak à Riyad, le Général de brigade Daoud Abdul-Karim Mahdi 
et la délégation l’accompagnant. Les réunions ont permis de discuter la coopération conjointe entre la CIMCT et la République du Kosovo 
et l’Irak. Les hôtes ont eu droit à une explication sur les efforts de la Coalition dans la lutte contre le terrorisme dans les quatre domaines 
(intellectuel, médiatique, lutte contre le financement du terrorisme et militaire).
Le Major Général Al-Mughaidi a indiqué à ses hôtes que la Coalition soutient la coopération antiterroriste entre les États Membres sur 
la base des valeurs de légitimité, d’indépendance et de coordination et tient à garantir que tous leurs efforts soient compatibles avec les 
réglementations, les normes et les lois internationales. 
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Bulletin mensuel publié par la Coalition Islamique 
Militaire pour Combattre le Terrorisme (CIMCT)



CONFÉRENCES

Le Centre de la CIMCT a tenu le 01-03-2021 une conférence 
intitulée (Intégration institutionnelle dans la prévention des pro-
grammes d’extrémisme violent), présentée par Dr. Mohammed bin 
Hamid al-Thaqafi, Président du Centre Mondial d’Expertise pour les 
Études, les Consultations et la Formation, qui a explicité nombre 
de concepts, tels que les termes de fanatisme, d’extrémisme et de 
terrorisme, en plus du principe d’intégration institutionnelle et son 
importance pour prévenir et combattre l’extrémisme.

Analyse de concepts
Dr. Al-Thaqafi a évoqué au début de son séminaire les concepts 
liés à l’extrémisme violent et indiqué que le fanatisme est formé 
d’un ensemble "d’Attitudes négatives envers des individus appar-
tenant à une organisation spécifique, fondées sur des bases reli-
gieuse, politique ou de classe», précisant qu’il s’agit d’un modèle 
de comportement acquis en raison de divers facteurs, et qui peut 
être atténué ou éliminé, ajoutant que cette définition s’applique 
parfaitement à l’extrémisme.

Quant au terrorisme, il s’agit "d’Actes criminels commis par un 
individu, un groupe ou une organisation à tendance extrémiste 
envers des personnes, des lieux ou des moyens de transport, en 
utilisant des moyens innovants garantissant l’exécution du crime 
avec le plus grand degré de destruction et d’intimidation afin 
d’atteindre des objectifs politiques ou intellectuels". Les crimes 
terroristes se caractérisent par le recours ou la menace de vio-
lence, la propagation de la terreur et l’intimidation des victimes, la 
sélection minutieuse des victimes et des lieux, l’utilisation d’armes 

et d’explosifs modernes meurtriers, ainsi que des dernières tech-
nologies en matière de communication, d’information, de finance-
ment et de recrutement, et la poursuite d’objectifs politiques, outre 
d’autres prétextes revendiqués par ses auteurs.

Quant à l’intégration institutionnelle, elle signifie: "Les efforts 
collectifs, intensifs et intégrés, planifiés par nombre d’institutions 
officielles et civiles pour se protéger contre les actes criminels 
commis par les organisations terroristes extrémistes".

Pour ce qui est de la prévention de l’extrémisme violent, elle 
signifie: "L’intérêt stratégique de développer des plans d’action 
institutionnelle et individuelle visant à prévenir et combattre l’ex-
trémisme violent".

Phénomène complexe
Dr. Al-Thaqafi a souligné que l’extrémisme violent est l’un des phé-
nomènes sociaux les plus complexes aux niveaux local, régional et 
international, en raison de son impact sur la vie des peuples et le 
développement durable et de l’usage de techniques de plus en plus 
sophistiquées par les organisations extrémistes et terroristes. 

La prévention de l’extrémisme est devenue la base de la lutte 
contre le terrorisme, mais les pratiques des États, institutions et 
organisations demeurent insuffisantes, de sorte que l’intégration 
institutionnelle aux niveaux national et international est devenue 
une nécessité urgente pour lutter contre l’extrémisme.

Le grand public et les sociétés se considèrent désormais comme 
des partenaires dans la lutte contre l’extrémisme violent. Les 
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États doivent développer des initiatives communautaires qui ré-
pondent aux réalités locales et s’appuient sur des partenariats 
réunissant les autorités gouvernementales, les ONG et les médias.

Cette intégration se justifie par ce qui suit:

 ► L’évolution des méthodes de recrutement des organisations 
extrémistes et terroristes.

 ► La modestie des résultats des efforts non intégratifs de lutte 
contre l’extrémisme violent.

 ► Les programmes sont conformes aux politiques internatio-
nales de lutte contre l’extrémisme.

 ► Le faible niveau de participation des institutions communau-
taires locales dans la lutte et la prévention de l’extrémisme.

 ► Les activités criminelles incessantes résultant de l’extré-
misme violent.

 ► Le conférencier a passé en revue les fondements de la straté-
gie des Nations Unies pour lutter contre le terrorisme, à savoir:

 ► Traiter les conditions motivant les crimes terroristes.

 ► Prévenir l’extrémisme violent et lutter contre le terrorisme.

 ► Renforcer la capacité des États à prévenir et combattre le 
terrorisme.

 ► Assurer le respect des droits de l’Homme et de l’État de droit, 
lors de la lutte contre ce phénomène.

Le plan d’action joint à cette stratégie a défini quatre groupes de 
mesures pour réaliser ces objectifs: Promotion de la culture de 
paix, justice et développement humain; Tolérance ethnique, na-
tionale et religieuse; Respect de toutes les religions, croyances et 
cultures, et Programmes d’éducation et de sensibilisation incluant 
tous les secteurs de la société.

Dans le cadre de cette stratégie, les Nations Unies ont lancé, à 
distance du 6 au 10 juillet 2020, la semaine de lutte contre le terro-
risme, intitulée: "Défis stratégiques et pratiques de la lutte contre 
le terrorisme dans un environnement épidémiologique mondial". 
Les neuf séminaires comprenaient notamment des initiatives de 
jeunes pour construire des sociétés tolérantes, et l’importance 
des médias dans la prévention de l’extrémisme violent.

Divers programmes
Le Conférencier a évoqué les programmes de réhabilitation face à 
l’extrémisme violent dont:

 ► Formation aux compétences connexes.

 ► Campagnes de sensibilisation sur les tâches requises.

 ► Utilisation des médias modernes.

 ► Recours aux beaux-arts.

 ► Recours aux programmes scolaires.

 ► Organisation de jeux et compétitions.

 ► Profiter des sermons religieux.

 ► Explorer le phénomène grâce à la recherche scientifique.

 ► Recourir aux influenceurs sociaux.

Les programmes de réadaptation partagent les caractéristiques 
suivantes:

 ► lmportance d’adhérer aux valeurs dans le cadre de la lutte 
contre l'extrémisme violent de toutes sortes.

 ► Adopter une approche multidisciplinaire couvrant tous les 
domaines (intellectuel, psychologique, social et économique).

 ► Réfuter le discours idéologique des extrémistes violents.

 ► Participation de la société civile et des locales et autochtones 
aux efforts de lutte.

 ► Création d’un environnement social sain pour les extrémistes 
pour parer aux alternatives proposées par les extrémistes.

Il est à noter que les programmes de réhabilitation doivent être 
réadaptés selon le pays et la société, comme l’indique Dr. John 
Horgan, Professeur de Psychologie à l’Université de Géorgie et an-
cien Directeur du Centre International pour l’Étude de Terrorisme, 
après avoir interviewé d’anciens membres de plus d’une douzaine 
de mouvements fondamentalistes et extrémistes dans le monde, 
dans le cadre des programmes de réhabilitation.

Compétences et résultats
Dr. Al-Thaqafi devait ensuite présenter les compétences d’intégra-
tion les plus importantes dans le domaine de la prévention de l’ex-
trémisme violent sous deux aspects: 1. Connaître les signes pré-
curseurs d’adoption de l’idéologie extrémiste, au moyen de divers 
indicateurs économiques, sociaux, psychologiques et politiques; 
2. Mener des dialogues avec les candidats à l’extrémisme, pour 
les contenir, transformer leurs attitudes négatives, les occuper, 
les intégrer dans des amitiés et les avertir du sort des terroristes.

Le Conférencier a donné des exemples des résultats attendus et 
durables de ces programmes, à savoir:

 ► Fournir aux formateurs les compétences de découvrir les 
indicateurs d’extrémisme violent.

 ► Recours aux meilleures compétences à l’appui de la réponse 
précoce optimale au rejet de l’idéologie extrémiste.

 ► Contribution des participants à rejeter les actions des extré-
mistes et à les avertir des conséquences de leurs actes.

 ► Adoption par les extrémistes des idées modérées et propaga-
tion des tendances acquises dans leurs environnements.

 ► Augmenter le pourcentage de volontariat et d’initiatives so-
ciales.

 ► Réduire les taux d’extrémisme et revenir à la normale.

Pas d’alternative à l’intégration
À la fin de la Conférence, Dr. Al-Thaqafi s’est demandé: Si les 
institutions officielles et civiles (familles, écoles et universités, 
membres de la communauté et mosquées) coopéraient et s’inté-
graient pour résister à l’extrémisme violent, verrons-nous nos fils 
et nos frères filer entre nos mains vers les zones de conflit? Ver-
rons-nous certains de nos enfants tuer leurs proches et les agents 
de sécurité? La réponse est certes non, ce qui justifie pleinement 
d’intégrer nos efforts pour atteindre ce noble objectif.

Cet état des choses montre qu’il n’y a pas d’alternative à l’action 
commune de toutes les couches sociales pour prévenir l’extré-
misme, à commencer par la famille et en passant par l’école et 
les institutions religieuses et étatiques, et ce en réfutant les suspi-
cions extrémistes, grâce aux études et aux recherches étayées par 
de solides preuves religieuses, intellectuelles et scientifiques, et 
en s’efforçant de propager la pensée modérée de juste milieu, tout 
en étant conscient que vaut mieux prévenir que guérir. 

CONFÉRENCES
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Avec l’émergence incessante de groupes extrémistes, d’organi-
sations terroristes et leur implantation dans diverses parties du 
monde, les divisions ethniques, culturelles et religieuses se sont 
accrues parmi les populations de nombreux pays. Les groupes 
protagonistes vont jusqu’à déposséder de leur humanité ceux qui 
appartiennent à des races, des religions ou des doctrines diffé-
rentes des leurs, jusqu’à nier leur droit d’exister. Dans ces condi-
tions, l’extrémisme violent a considérablement augmenté au point 
de devenir un problème mondial épineux.

Surveillance et analyse du phénomène terroriste
Les études, recherches et programmes nationaux, régionaux et 
internationaux qui traitent de ce phénomène dangereux, celui de 
l’extrémisme violent qui aboutit au terrorisme, se poursuivent dans 
le but de surveiller son évolution, de le traquer, de l’analyser, de 
proposer des solutions et des moyens de lutte contre ses ravages.

Une étude de la célèbre institution américaine, RAND Corpora-
tion, a conclu que le succès des programmes de déradicalisation 
dépend de la présence en leur sein de deux qualités essentielles: 
L’exhaustivité et la continuité.

Si ces deux ingrédients sont réunis, alors restreindre le champ de 
l’idéologie de l’extrémisme violent devient certain et neutraliser son 
danger possible. Il faut tenir compte du fait que lorsqu’un individu 
rejoint un groupe extrémiste, il se retrouve lié à un réseau solide de 
relations difficiles à dénouer à moins qu’il n’y ait une stratégie qui 
prend en considération ces liens et travaille à les défaire par des 
moyens multiples et non conventionnels. Parmi les plus importants 
de ces moyens figurent les programmes de traitement intellectuel 
qui réfutent les arguments religieux sur lesquelles se fonde l’idéo-
logie extrémiste. Les programmes de réhabilitation et de réinté-
gration font des progrès prometteurs dans ce sens en réussissant 
à démonter les arguments des extrémistes en replaçant les textes 
religieux dans le véritable contexte de leur révélation.

Démantèlement du discours extrémiste
Démanteler le discours extrémiste; exposer l’étendue de sa 
faiblesse et de sa fragilité; montrer la nécessité pour toutes les 
composantes de la société (famille, école, institutions religieuses, 

responsables politiques...), d’unir leurs forces pour affronter 
l’idéologie terroriste constituent une nécessité impérieuse pour se 
débarrasser de l’extrémisme.

Le Département Intellectuel du Centre de la Coalition Islamique 
Militaire pour Combattre le Terrorisme, la (CIMCT), a organisé, le 3 
mars 2021, un atelier sous le titre de «les développements récents 
de l’extrémisme violent», auquel ont participé des spécialistes du 
domaine intellectuel parmi les Délégués des Pays Membres.

L’atelier a été inauguré par le Major Général Mohammed bin Saïd 
Al-Mughaidi, Secrétaire Général, désigné, de la Coalition. Après 
avoir souhaité la bienvenue aux participants, il les a exhortés à 
élaborer des propositions et des recommandations qui permettent 
d’atteindre les objectifs de la Coalition dans ses quatre domaines 
de compétence, à savoir le champ médiatique, financier et mili-
taire et plus particulièrement, le champ intellectuel. Le Secrétaire 
Général a fait l’éloge du thème choisi pour l’atelier et a exprimé 
l’espoir que ses conclusions viendraient aider la CIMCT à réaliser 
ses objectifs et atteindre ses ambitions.

L’atelier a été animé par le Docteur Mansour Al-Qarni, Directeur 
du Département Intellectuel du Centre de la Coalition. Dr. Al-Qarni 
a commencé par définir la gestion intellectuelle et expliquer ses 
spécialisations qui consistent dans les outils de force douce pour 
combattre la pensée extrémiste psychologiquement, intellectuel-
lement, idéologiquement, socialement et culturellement, en plus 
des autres aspects qui s’inscrivent dans cette direction, comme le 
développement de programmes de prévention destinés à toutes 
les franges de la société, l’élaboration de programmes de réhabi-
litation et d’autres initiatives adoptées dans ce domaine.

Ensuite, les Délégués des Pays Membres ont débattu d’un cer-
tain nombre de sujets qui concernent le champ intellectuel, tels 
que: Les méthodes appropriées pour mettre en évidence le côté 
positif de la lutte contre le terrorisme; le rôle de la famille dans 
la prémunition des jeunes contre l’extrémisme violent; le danger 
de l’utilisation par les groupes extrémistes et les organisations 
terroristes des technologies de la communication, notamment des 
réseaux sociaux, dans la promotion de leurs idées; l’importance 
de développer des plans stratégiques pour contrer cette utilisation 

DÉVELOPPEMENTS RÉCENTS DE L’EXTRÉMISME VIOLENT
(Atelier tenu au siège de la CIMCT)

STAGES
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STAGES

malveillante. Plus tard, la discussion s’est étendue sur la connais-
sance des facteurs de l’extrémisme violent, l’identification de ses 
indicateurs, le décryptage des techniques de recrutement, la for-
mation sur les programmes de réhabilitation et de réintégration.

Résultats, suggestions et recommandations
L’atelier «développements récents de l’extrémisme violent» et les 
débats qu’il a suscités ont abouti à une multitude de résultats, de 
recommandations et de suggestions, dont les plus importants sont:

1. Résultats

 🔸 Tous les participants ont exprimé leur satisfaction et ont tous 
interagi positivement avec les thèmes et les thèses proposés.

 🔸 L’atelier a fourni un vaste champ pour la soumission de pro-
positions, de recommandations et la présentation d’opinions 
personnelles.

 🔸 Les interventions et les commentaires des participants ont 
fortement contribué à l’animation de l’atelier.

 🔸 Les participants ont ressenti le désir sincère de la part des 
responsables de la Coalition de les aider à mener à bien la 
mission qui leur a été confiée.

2. Suggestions

 🔸 Accorder plus d’attention au champ intellectuel dans la lutte 
contre l’extrémisme parce qu’il conduit nécessairement à l’af-

faiblissement du phénomène et de toutes ses manifestations.

 🔸 Œuvrer à la formation des formateurs, afin qu’ils puissent 
maîtriser leur travail dans le domaine intellectuel après leur 
retour dans leurs pays.

 🔸 Présenter un document de recherche ou une conférence 
pour expliciter certains termes qui définissent l’extrémiste et 
montrent sa relation avec le terrorisme.

 🔸 Consacrer un atelier pour discuter des causes politiques, 
économiques, sociales et culturelles de l’extrémisme violent.

3. Recommandations

 🔸 Continuer à organiser des ateliers sur la lutte contre l’extré-
misme, en raison de leur rôle primordial dans l’échange d’ex-
périences sur les méthodes employées par les Pays Membres 
de la Coalition, pour faire face à la violence extrémiste, et la 
prise de conscience de l’évolution du phénomène.

 🔸 La direction du Département Intellectuel a élaboré un pro-
gramme d’ateliers sur les plus importants sujets évoqués 
par les participants. Ces suggestions ont été transmises au 
Département Intellectuel de la CIMCT, afin qu’il les étudie et 
les perfectionne avec l’aide des Délégués des Pays Membres, 
spécialisés dans le domaine, pour enfin choisir celles à mettre 
en pratique. 

- 5 - La Coalition Islamique Militaire pour Combattre le Terrorisme



SYMPOSIUM MENSUEL

Les guerres ont traversé différentes phases tout au long de 
l’histoire. La plus ancienne d’entre elles était connue sous le nom 
de guerre de la première génération, c’est-à-dire les guerres 
traditionnelles entre deux États et deux armées réglementaires, 
et cette phase s’est poursuivie depuis 1648 après JC, année de la 
signature du Traité de "Westphalie" en Allemagne, qui a établi le 
début de l’ère de l’État avec souveraineté sur ses terres, jusqu’en 
1960. Vient ensuite la guerre de deuxième génération, qui est 
une guerre des gangs entre une armée non réglementaire et des 
groupes armés. Puis le terme guerre de troisième génération 
est apparu, c’est ce que les experts ont décrit comme une guerre 
préventive ou préventive. Le terme guerre de la quatrième gé-
nération est ensuite devenu viral en 1989, il s’agit d’une guerre 
qui n’a pas lieu entre une armée et une autre, ni un affrontement 
direct entre un pays et un autre, mais c’est l’état qui utilise tous 
les moyens et outils disponibles pour affaiblir et épuiser l’ennemi 
et le forcer à se soumettre à sa volonté, sans avoir à déplacer 
aucun soldat.

Terroristes et Guérilla
La relation étroite entre les terroristes et la guérilla a fait l’objet 
d’un séminaire de sensibilisation au Centre de la Coalition Isla-
mique Militaire pour Combattre le Terrorisme, la (CIMCT), à Riyad 
intitulé: (Guérilla sa relation avec le terrorisme). Ce séminaire 
a été présenté, le jeudi 11 mars 2021, par le Général de brigade 

Yahya bin Mohammed Assiri, le délégué  en charge du Royaume 
d’Arabie Saoudite dans la Coalition, et le Lieutenant-Colonel Zaki 
Yahya Al-Rawahi, Délégué du Sultanat d’Oman.

Au début de la conférence, le Général de brigade Assiri a souligné 
cependant qu’aucun temps n’a rompu avec les groupes combat-
tant d’une manière contraire aux méthodes traditionnelles des 
armées. Et a récemment été appelé (guerre des gangs), et c’est 
l’un des types de guerres non réglementaires qui est devenu un 
phénomène mondial et une menace pour la sécurité, la stabilité et 
la paix aux niveaux local, régional et international.

Signification claire du terme
Le présentateur Al-Rawahi a expliqué la signification de la 
«guerre des gangs» comme une guerre dans laquelle l’une des 
parties aux combats est constituée de soldats hors la loi, qui at-
taquent leur ennemi chaque fois que l’occasion se présente, puis 
s’enfuient vers un lieu sûr. C’est une guerre non conventionnelle 
entre des groupes avec un seul but et une armée conventionnelle 
organisée. Ces groupes se composent d’unités de combat relati-
vement petites soutenues par moins d’armes de qualité que les 
armées traditionnelles. Ils adoptent la méthode de la surprise 
dans les combats. Les forces réglementaires des guerres des 
gangs sont souvent obligées d’abandonner leurs méthodes tradi-
tionnelles pour adopter des méthodes de guerre.

La Guérilla
La méthode préférée des organisations terroristes
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SYMPOSIUM MENSUEL

Al-Rawahi a expliqué les différences entre la guérilla et les 
guerres qui peuvent lui ressembler. Tels que: Guerre civile, ré-
sistance populaire, révolution, insurrection et rébellion. La guerre 
civile éclate entre deux groupes ou groupes égaux dans un même 
pays, comme la guerre civile libanaise (1975-1990).

Éléments de guérilla
Le Général de brigade Assiri a passé en revue les quatre éléments 
de la guerre des gangs, à savoir :

1) La stratégie et ses bases les plus importantes:
 🔷 Travailler avec une organisation idéologique, politique ou 

nationale.

 🔷 Éviter une action militaire.

 🔷 Faire attention au règlement politique.

 🔷 Assurer un soutien populaire.

 🔷 Travaillez pour obtenir un soutien international.

2) La tactique: Elle concerne la méthode de conduite des opéra-
tions dans diverses batailles et dans la guérilla. Elle prend deux 
formes principales: L’embuscade et le raid. Ses règles les plus 
importantes sont:

 🔷 La résistance et non la victoire.

 🔷 Faire toujours attention au siège de l’ennemi.

 🔷 S’appuyer totalement sur le déguisement en se mêlant à la 
population locale.

 🔷 Renforcement des règles de formation et de lancement et 
la préparation à la défense si nécessaire, avec la possibilité 
d’abandon.

 🔷 L’utilisation de petits magasins dispersés pour la nourriture 
et les munitions.

 🔷 Secret total dans les mouvements.

 🔷 Diversification des attaques atypiques; pour surprendre 
l’ennemi.

 🔷 Attaquer l’ennemi pendant qu’il se déplace pour le laisser 
tomber facilement.

 🔷 Compter sur les efforts personnels et sur le butin des opéra-
tions réussies.

3) Le progrès scientifique: Les groupes de guérilla souhaitent 
bénéficier des avancées scientifiques, que ce soit dans les commu-
nications ou dans d’autres domaines. 

4) Le plan: Utilisant les trois éléments précédents au moment et à 
l’endroit appropriés pour remporter la victoire

Aspects des relations étroites
Le Général de brigade Assiri a évoqué la forte relation entre la 
guérilla et les groupes terroristes du point de vue intellectuel, in-
formationnel, financier et militaire.

Sur le plan intellectuel: Les groupes terroristes se rendent compte 
qu’un être humain est un être rationnel, social influencé et influen-
çant intellectuellement son entourage. 

Sur le plan médiatique: Les expériences humaines indiquent que 
cela commence par de petits groupes qui s’élargissent par la 
suite et pour atteindre ce stade, ils doivent se répandre parmi les 

groupes cibles, et cela ne peut se réaliser qu’en recourant à une 
propagande médiatique influente. Sur le plan financier, le finance-
ment est la base qui relie les groupes à leurs objectifs de diffusion 
et de contrôle des peuples

Sur le plan militaire: Les méthodes de guérilla sont parmi les meil-
leurs moyens pour les groupes terroristes d’assurer leur survie et 
leur propagation voire influencer les décisions des états.

Le Général de brigade Assiri a donné des exemples de la relation 
des groupes terroristes avec les quatre domaines précédents, in-
diquant que l’«organisation terroriste Daech» a employé le côté in-
tellectuel de ses dirigeants pour prononcer des discours religieux, 
comme Abu Bakr Al-Baghdadi, et a utilisé également les médias en 
particulier les médias sociaux, et les jeux vidéo pour communiquer 
ses principes. 

Le groupe "Boko Haram" a également utilisé le discours religieux 
de ses dirigeants comme support intellectuel, ainsi que les médias 
disponibles pour le promouvoir. 

L’«organisation terroriste Al-Qaïda» n’a pas fait exception à cette 
règle, car elle a utilisé intellectuellement les discours religieux de 
ses dirigeants, tels qu’Oussama ben Laden, Ayman Al-Zawahiri et 
des dirigeants d’organisations qui lui ont prêté allégeance. 

Leçons apprises
Le présentateur Al-Rawahi a conclu le séminaire en expliquant les 
leçons dont les unités militaires réglementaires peuvent servir les 
unités militaires réglementaires dans leur confrontation avec des 
organisations terroristes; parmi lesquelles:

 🔷 Développer des tactiques de combat pour les forces et qui 
conviennent à la guérilla, en termes d’entraînement dans di-
vers environnements géographiques.

 🔷 Dissoudre les meilleures zones des opérations de guérilla et 
des groupes terroristes.

 🔷 Développer des plans d’opérations conjointes défensives et 
offensives contre les groupes qui mènent la guerre des gangs.

 🔷 Parvenir à la meilleure coordination entre les autorités mili-
taires et de sécurité dans l’échange d’informations et d’opéra-
tions, dirigées contre les gangs terroristes.

 🔷 Coordonner la coopération entre les autorités compétentes 
des pays frères et amis pour lutter contre le terrorisme, 
échanger des informations et des expériences pour affronter 
les groupes terroristes.

 🔷 Développer des règles d’engagement, lors de la constitution 
de forces militaires, face à des groupes terroristes.

 🔷 Développer un leadership conjoint pour les guerres non régle-
mentaires, y compris les guerres des gangs.

Ensuite, le Général de brigade Assiri a conclu, à la fin de la Confé-
rence, que les groupes terroristes qui adoptent la méthode de la 
guérilla à l’ère moderne vont à l’encontre du cours de l’histoire. 
Ces groupes et organisations, avec leurs pensées et opinions 
contraires à ce qui est en vigueur dans leurs pays ont ouvert la 
porte grande aux pays touchés et aux Nations Unies de ces pays de 
prendre des mesures fermes. 
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Différemment des autres organisations terroristes, l’histoire de 
Daech avec les médias est tout à fait particulière car l’organi-
sation a accordé aux médias une place de choix et a rehaussé 
l’action médiatique à une forme de djihad. Et quoique qu’elle fut 
défaite et privée des territoires sur lesquelles elle a annoncé son 
prétendu califat, le califat virtuel du groupe sur Internet résiste 
toujours et ses messages toxiques sont diffusés à tout moment.

L’appareil médiatique de Daech est apparu pour la première fois 
sur les plate-formes de médias sociaux en 2012, et en 2014, il y 
avait près de 60 000 comptes sur ces plate-formes qui glorifiaient 
le groupe. L’année d’après, Twitter a signalé avoir bloqué plus de 
125 000 comptes pour connivence avec l’organisation terroriste. En 
2016, la société parlaient de plus de 325 000 comptes supprimés!

La CIMCT a examiné cette question importante lors d’une table 
ronde sous l’intitulé: (Messages médiatiques criminels de 
Daech), animée le 17 mars 2021 par le Colonel Ali Mohammed 
Mahmoud, Délégué de Bahreïn à la Coalition. 

Promouvoir la fin du monde
Le Colonel Ali Mahmoud a indiqué que l’organisation Daech a su 
profiter des progrès techniques et de l’espace médiatique ouvert 
pour attirer un grand nombre de partisans, estimant toutefois 
que ce succès n’aurait pas été possible sans la conjugaison de 
facteurs multiples ayant permis de suborner de nombreux jeunes 
de toutes races et sexes.

Le Colonel a traité dans ce cadre le processus de communication 
avec ses différents éléments (expéditeur, message, moyen de 
transmission, récepteur et réaction), à la lumière des pratiques 
médiatiques de Daech, indiquant que les objectifs médiatiques 
du destinataire  visent également à gagner la confiance du pu-
blic, recruter des partisans, avoir des sympathisants, défendre 
l’organisation, menacer et intimider les opposants, promouvoir 
les victoires présumées du groupe et semer la panique dans les 
cœurs de ses ennemis.

L’organisation a usé de ses médias pour promouvoir sa doctrine 
de fin du monde importée de l’Occident, notamment du penseur 
américain Samuel Huntingon, auteur du livre "Le Choc des Civili-
sations", et du penseur américain Francis Fukuyama, auteur du 
livre "La Fin de l’Histoire", qui prédisent que le monde sera domi-
né par la lutte idéologique entre les religions, en particulier entre 
le christianisme et l’Islam.

Les théoriciens de Daech se sont inspirés de l’idée de choc et de 
conflit prônée par ces deux penseurs. Abu Bakr Naji a publié son 
livre «Gestion de la barbarie», sorte de doctrine de combat de 
Daech. L’autre théoricien Mohamed Abu Mondher  Shanquiti, dit 
Goebbels de Daech, s'attaquait aux ennemis du groupe, musul-
mans et non musulmans. Quant à Abu Al-Hasan Al-Muhajir, c’était 
le juriste islamique de l’organisation avec ses écrits, dont le plus 
célèbre est «Questions de jurisprudence du Jihad».

Hypermarché et non un club
Le Colonel Ali Mahmoud a noté que Daech prétend que les versets 
20 à 22 de la Sourate du Repentir: (Ceux qui ont cru, émigré et lut-
té par leurs biens et leurs personnes dans le sentier d’Allah, ont 
les plus hauts rangs auprès d’Allah... et ce sont eux les victorieux. 
Leur Seigneur leur annonce de Sa part, miséricorde et agrément, 
et des Jardins où il y aura pour eux un délice permanent), retrace 
leur cursus, alors qu’en fait les penseurs de l’organisation va-
lident la nécessité de tuer, terroriser et liquider les humains pour 
semer la terreur dans le cœur des ennemis et des partisans.

Daech a bénéficié des erreurs d’Al-Qaïda qui se considérait 
comme un club privé pour les élites djihadistes, et n'a pas attiré 
beaucoup d'adeptes et de supporters, tandis que l’État islamique 
(Daech) a adopté la politique suivie par les hypermarchés qui 
offrent des produits à tous les adeptes quels que soient leurs 
désirs, inclinations et besoins intellectuels, émotionnels ou 
psychologiques. L’organisation a bénéficié de la révolution 
technique et du vaste espace médiatique pour diversifier ses 

MESSAGES MÉDIATIQUES CRIMINELS DE DAECH
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moyens comme de désigner un porte-parole officiel et d’utiliser 
les potentiels de la littérature et des arts, tels que la poésie et les 
chansons, l’audio-visuel et les médias sociaux, pour s’attirer un 
plus grand public.

Moyen d’information de l’organisation terroriste
Le Colonel a analysé les moyens d’information créés par Daech 
pour atteindre ses objectifs. L’organisation a publié son premier 
magazine mensuel en arabe et en anglais le 5 juillet 2014, diffusé 
dans ses zones de contrôle en Syrie et en Irak, jusqu’en juillet 
2016. Puis il a lancé son magazine en Septembre 2016, publié sur 
Internet en plusieurs langues, dont l’anglais, français, allemand, 
russe, Indonésien, ourdou et ouïghour, mais qui a dû s'arrêter 
l’année d’après, après l’annonce par l’Irak de la défaite de l’organi-
sation dans l’Ouest de Ninive. 

Son journal hebdomadaire, publié par le Bureau central d’informa-
tion de l’organisation terroriste en 2014, et qui continue de paraîtr 
traite de l’actualité locale et internationale, relate les opérations du 
groupe, et publie des interviews et des sujets religieux et éducatifs.

Côté audiovisuels, l’organisation a lancé en 2014 une station radio 
qui diffusait en arabe, anglais, français, russe, turc et kurde, et qui 
a cessé de diffuser en 2020. Elle a fondé le studio en Janvier 2014, 
spécialisé dans la production de chants (150 chants en arabe) et de 
conférences. Le 4 mai 2016, la Fondation qui soutient le groupe, a 
lancé une application Android qui permet à ses utilisateurs d’écou-
ter les chants du groupe sur leurs téléphones portables.

En août 2014, l’organisation a créé l’agence de presse (A’maq), 
spécialisée dans la publication d’informations de dernière minute 
et d’actualités politiques et militaires 24h/24h, et la diffusion 
d’enregistrements vidéo des combats de l’organisation et des 
questions connexes. L’agence disposait d’une application pour les 
appareils Android sur Google Store.

Public ciblé
En ce qui concerne le public cible, l’organisation terroriste a adopté 
le concept d’environnement fertile: Humide, sombre et frais, comme 
celui favorable à la culture des champignons, et ne nécessitant ni 

soins ni attention. L’organisation a trouvé cet environnement pro-
pice dans les petits groupes à l’éducation limitée, ainsi que dans les 
minorités et les groupes marginalisés, en plus des filles incapables 
de définir leur identité intellectuelle et émotionnelle.

Dans cet environnement, Daech a pu, grâce sa stratégie média-
tique, pirater la religion, lui faisant endosser l’habit du terrorisme 
et de la violence, se faisant aider de sa machine médiatique basée 
sur une philosophie et une pensée soigneusement planifiées, 
étayées de financements et d’actions militaires de guérilla pouvant 
remporter de petites victoires mais nullement la guerre.

Le délégué de Bahreïn a souligné que ce qui importe dans la guerre 
contre le terrorisme, c’est la façon de faire face à toute menace 
future similaire, notamment dans les médias. Quels contre-mes-
sages devrait-on adopter et quels médias privilégier dans cette 
guerre? Et enfin, comment peut-on protéger le public cible de 
l’impact des messages criminels de Daech?

Conclusion de la table ronde
Le Colonel pilote Ali Mahmoud a indiqué enfin qu’il est néces-
saire de s’opposer aux médias terroristes de Daech grâce à la 
conscience sociale du vrai sens de l’Islam immunisée contre les 
idées toxiques ciblant les jeunes musulmans enthousiastes. À 
ce niveau, s’imposent nombre de mesures réalistes devant être 
prises pour immuniser les jeunes contre l’idéologie extrémiste 
violente avec des programmes éducatifs et du matériel motivant 
au contenu riche et significatif, inculquer les valeurs de tolérance 
promues par la vraie religion islamique, combattre la division 
religieuse, sectaire, ethnique et de classe, et développer des so-
lutions justes aux problèmes sociaux, face à l’analphabétisme, la 
pauvreté et au chômage. Cela devra aider à réaliser le développe-
ment humain durable, priver les groupes extrémistes violents de 
leur espace médiatique, mettre en garde contre leurs messages, 
élaborer des plans stratégiques et des politiques opérationnelles 
dans le domaine des médias, combattre les activités terroristes et 
violentes des organisations terroristes, dépouiller les idées extré-
mistes violentes de leurs apparats religieux mensonger et révéler 
leurs véritables objectifs. 

TABLE RONDE
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Le Centre de la CIMCT a organisé, à son siège à Riyad, le 23 mars 
2021, un atelier intitulé: (Derniers développements dans la lutte 
contre le financement du terrorisme), en présence du Secrétaire 
Général, désigné, le Major Général Pilote Mohammed bin Saïd 
Al-Mughaidi et les Délégués des États Membres.

L’atelier a été présenté par M. Abdullah bin Abdul Rahman 
Al-Mudayfer, Directeur du Département de lutte contre le finan-
cement du terrorisme, qui a fait un exposé sur l’organigramme, 
les objectifs stratégiques, les fonctions et les initiatives de son 
Département. Ensuite, il a animé la discussion sur les derniers dé-
veloppements dans le domaine de lutte contre le financement du 
terrorisme (LCFT), et plus précisément sur les besoins, les défis et 
les développements internationaux à cet égard.

Organigramme et objectifs du Département
M. Al-Mudayfer a indiqué que son Département est responsable 
de la planification, coordination et formation sur les programmes 
et activités liés à sa spécialisation, dans trois principales sections 
à savoir:

 ► Section des législations, chargée des législations et des 
normes internationales de lutte contre le blanchiment 
d’argent (LCBA) et de LCFT.

 ► Section des opérations, veille à la faisabilité des mesures de LCBA 
et LCFT, et au respect des recommandations internationales.

 ► Section des risques, chargée d'évaluer les risques de LCBA 
et LCFT et de suivre les autres menaces connexes.

L'animateur de la séance a souligné que son Département en-
treprend la réalisation du troisième objectif stratégique de la 

Coalition, qui est de concevoir les mesures réalisables suscep-
tibles d’améliorer les opérations de prévention et de détection et 
d’enrayer les opérations de financement du terrorisme (FT), et ce 
grâce à ce qui suit:

 ■ Signature de partenariats avec les autorités de LCBA et LCFT.

 ■ Fournir des consultations de lutte contre le financement du 
terrorisme aux États Membres.

 ■ Coordination de programmes de formation dans les États 
Membres pour affiner les capacités de prévention, de détec-
tion, de signalement et de partage d’informations.

Tâches et initiatives du Département
Al-Mudayfer a focalisé sur les tâches de son Département 
comme suit:

 ■ Déterminer les meilleures méthodes et pratiques de LCFT.

 ■ Soutenir la CIMCT dans l’établissement des priorités et 
contribuer à la mise en œuvre d’initiatives de LCFT.

 ■ Soutenir les autres départements de la CIMCT et améliorer la 
collecte d’informations sur la LCFT.

 ■ Sensibiliser aux législations internationales et aux efforts de 
LCFT, et fournir des conseils à la Coalition.

 ■ Former des spécialistes dans le domaine de LCFT.

 ■ Participer à l’élaboration de la stratégie de la Coalition, en 
créant des intrants liés à la LCFT.

 ■ Proposer des programmes, des initiatives, des études et des 
activités de LCFT, en coordination avec les services concernés.

 ■ Proposer, développer et maintenir des partenariats avec des 
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organisations de LCFT, bénéficier des expériences, capacités 
et potentiels des partenaires; soutenir les capacités et les 
opérations de LCFT des États Membres.

 ■ Proposer des capacités nouvelles ou révisées et développer en 
permanence les capacités et l’expertise de LCFT de la Coalition.

Le Département met au point des programmes de formation pour 
les autorités compétentes des États Membres dans le cadre de 
l'initiative «Construction», leur fournit des consultations dans le 
cadre de l’initiative «Expertise» et dresse un programme de for-
mation juridique sur la LCFT dans le cadre de l’initiative «Guide». 

Besoins et Suggestions
L’atelier a ensuite discuté les besoins de LCFT, et les Délégués des 
États ont présenté certaines propositions.

Le Délégué de l’Afghanistan, dans le domaine de LCFT, Khaled 
Arab a appelé à la nécessité de prêter attention à la formation 
des Délégués et du personnel des agences de LCFT dans les États 
Membres, telles que les unités d’enquête financière, les organes 
d'investigation, de collecte de preuves et de surveillance et la 
magistrature.

Le Délégué des ÉAU, le Général de brigade Rashid Al Dhaheri, 
a proposé de donner la priorité en matière de soutien aux États 
Membres souffrant de risques accrus de FT ou classés dans la 
liste des pays accusés de FT; et d’accueillir des spécialistes de 
LCFT des États Membres.

Le Délégué de Bahreïn, le Colonel pilote Ali Mohamed Mahmoud a 
proposé la publication d’un rapport trimestriel sur les activités de 
LCFT dans le monde, présentant les meilleures pratiques dans ce 
domaine et d’un calendrier des programmes de formation de la 
CIMCT, afin que les États Membres puissent en profiter d’avance.

Le Délégué de Sierra Leone, Simeon Nasiru Sharif, a déclaré 
qu’il avait soumis un projet de LCFT et appelé le reste des États 
Membres à interagir avec le projet et à exprimer leurs opinions à 
son encontre.

Le Délégué du Koweït, le Général de brigade Nawaf Al-Jutaili, a 
suggéré que les initiatives de LCFT, développées par la Coalition, 
soient distribuées aux Délégués pour les enrichir, les soutenir et 
y participer.

Le Délégué de la Libye, le Général de brigade pilote Dr. Mustafa 
Ibrahim Ali Souissi, a suggéré de promouvoir les relations entre 
la CIMCT et les Délégués des États, après la fin de leur mandat 
et leur retour chez eux, pour bénéficier de leurs expériences 
acquises et créer des bureaux régionaux de la Coalition dans cer-
tains États Membres capables de renforcer le partenariat entre 
les deux parties.

À l’issue de l’atelier, le Secrétaire Général a indiqué que la Coali-
tion tiendra compte de toutes les propositions, estimant que ces 
activités contribuent à l’échange d’expériences et à l’enrichisse-
ment des expériences entre les États Membres dans la LCFT.

Actualité de lutte contre le financement 
du terrorisme
Le Groupe d’Action Financière (GAFI) a tenu sa 32ème Session, 

entre le 11 et le 25 février 2021, et lancé nombre de projets et 
d’initiatives stratégiques, dont les plus importants sont:
I) Projet pour atténuer les conséquences imprévues des normes 
du GAFI
Il traite de quatre domaines principaux:
1. Exclusion financière, c'est-à-dire écarter les individus du 

système financier formel et leur refuser l’accès aux services 
financiers de base.

2. Restreindre l’accès aux services financiers.
3. Réprimer le secteur des ONG, en abandonnant la mise en 

œuvre de l’approche du GAFI basée sur les risques.
4. Menaces aux droits humains fondamentaux résultant de l’uti-

lisation abusive des normes du GAFI.
Le GAFI mettra en œuvre ce projet en deux phases: 1- Recherche et 
participation basées sur l’expertise des membres du réseau mon-
dial du GAFI, qui compte plus de 200 autorités judiciaires, ainsi que 
des observateurs et des parties prenantes externes; 2- Fournir des 
solutions pour prévenir et atténuer les conséquences involontaires.

II) Améliorer la supervision basée sur les risques
Le GAFI a approuvé de nouvelles lignes directrices pour améliorer 
la supervision basée sur les risques, en passant de la supervision 
basée sur les règles à la supervision basée sur les risques, ce 
qui prend du temps et nécessite que les responsables aient les 
pouvoirs, capacités et ressources appropriés, en plus du soutien 
politique et organisationnel.
L’approche fondée sur les risques rendra les efforts des autorités 
de contrôle pour découvrir et prévenir les flux financiers - alimen-
tant la criminalité et le terrorisme - plus significatifs. Il vaut mieux 
détecter et prévenir le blanchiment d’argent et le financement du 
terrorisme que de poursuivre les personnes impliquées après que 
le crime a été commis.

III) Renforcement des mesures anti-financement des armes de 
destruction massive
Le GAFI a approuvé de nouvelles orientations sur l'évaluation et 
l’atténuation des risques de financement de la prolifération. Ces 
directives devant être approuvées en juin 2021 visent à clarifier 
la mise en œuvre des exigences du GAFI sur l’évaluation des 
risques, les indicateurs de risque de violation potentielle, de dé-
faut de mise en œuvre ou de contournement des obligations de 
sanctions pour le financement de la prolifération.

IV) Améliorer les enquêtes et les poursuites liées au finance-
ment du terrorisme
Les évaluations ont mis en évidence que de nombreux pays ont 
des faiblesses majeures dans les enquêtes ou les poursuites 
contre le FT. Le Conseil de Sécurité des Nations Unies, dans sa 
Résolution (2462) de 2019, a appelé à une enquête plus significa-
tive sur les affaires de financement du terrorisme. Le GAFI a fina-
lisé des lignes directrices pour le développement des meilleures 
pratiques pour les autorités nationales susceptibles d'améliorer 
leurs procédures juridiques en matière de FT.

V) Lutte contre le commerce illicite des armes et le financement 
du terrorisme
Le GAFI a continué d'explorer les liens entre le commerce illicite 
des armes et le financement du terrorisme et approuvé à sa der-
nière session un rapport confidentiel qui sera mis à la disposition 
des autorités gouvernementales afin de sensibiliser le public à 
cette question. 
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PROGRAMME DE COOPÉRATION CONJOINTE ENTRE LA CIMCT ET 
L’INSTITUT D’ÉTUDES DIPLOMATIQUES PRINCE SAUD AL-FAISAL

VACCINATION ANTI-CORONAVIRUS DES DÉLÉGUÉS DES ÉTATS ET 
DU PERSONNEL DE LA COALITION

Dans le cadre de la coopération conjointe entre la CIMCT et les institutions arabes, islamiques et internationales, le Major Général 
Mohammed bin Saïd Al-Mughaidi, Secrétaire Général, désigné, de la Coalition et Dr. Adel bin Hassan Al-Omrani, Directeur général de 
l’Institut d’Études Diplomatiques Prince Saud Al-Faisal, ont signé le 10 mars 2021 un mémorandum de coopération conjointe entre la 
Coalition et l’Institut. Le Major Général Al-Mughaidi a indiqué que ce mémorandum vise à renforcer le partenariat stratégique entre les 
deux parties et traduit leur position de leaders aux niveaux local, régional et international dans la lutte contre l’extrémisme violent et le 
terrorisme et la promotion des recherches et de la formation commune. 

Le Centre de la CIMCT a organisé le 18 mars 2021, à son siège à Riyad, une campagne de vaccination contre le Coronavirus (COVID-19), 
ayant bénéficié aux Délégués des États Membres et au personnel du Centre. 


